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 16. FUITE DE JOSEPH EN EGYPTE 

(Mt. 2:13-15) 
 

MATTHIEU 
2 

13. Lorsqu’ils furent partis, voici, un ange du Seigneur apparut en songe à Joseph, et 
dit : Lève-toi, prends le petit enfant et sa mère, fuis en Egypte, et restes-y jusqu’à ce 
que je te parle ; car Hérode cherchera le petit enfant pour le faire périr. 

MARC, LUC, JEAN 

 
• Mt. 2:13a “Lorsqu'ils furent partis, voici, un ange du Seigneur apparut en songe à 

Joseph, et dit : …” :  
a) Joseph et Marie ont certainement raconté aux mages tous les phénomènes surnaturels qui avaient précédé et 

accompagné la naissance de Jésus. Ils ont dû passer de longues heures à dialoguer, sans doute en araméen. 
Le lendemain matin, après une nuit à Bethléhem, les mages ont certainement informé Joseph de leur songe les 

mettant en garde contre Hérode. Ils sont repartis sans attendre vers leur pays, porteurs d'un message bouleversant 
pour leurs amis restés au pays. 

 
La séparation a certainement été émouvante entre ces notables étrangers et cet humble couple juif. 
C'est au cours de la nuit suivante que Joseph est prévenu directement de l'imminence du danger. 

 
b) Après les mages avertis “en songe” (v. 12), c'est maintenant au tour de Joseph d'être alerté “en songe”.  
Comme lors de son premier songe l'invitant à épouser Marie (Mt. 1:20), c’est encore “un ange” qui apparaît à 

Joseph durant ce second “songe”. 
Un ange apparaîtra encore en songe une 3e fois à Joseph pour l'informer de la mort d'Hérode (v. 19). Il sera 

enfin encore une fois averti en songe  avant de se rendre en Galilée (mais le texte ne mentionnera pas de figure 
d'ange, v. 22). 

La sainteté des anges justifie qu’ils se manifestent aux hommes plus souvent par une image durant des 
songes que par une apparition réelle (un ange réel, Gabriel, était apparu à Zacharie, puis à Marie ; un 
ange réel, sans doute Michel, était apparu aux bergers). 

Job 33:14 -15 “(14) Dieu parle cependant, tantôt d’une manière, tantôt d’une autre, et l’on n’y 
prend point garde. (15) Il parle par des visions nocturnes, quand les hommes sont livrés à un 
profond sommeil, quand ils sont endormis sur leur couche”. 

 
c) Dieu avertit Joseph, mais n'avertit pas les autres familles de la ville de la tragédie qui se prépare. 
Cf. commentaire du v. 12, étude n° 15. 
 
• Mt. 2:13b “… Lève-toi, prends le petit enfant et sa mère, fuis en Egypte … car Hérode 

cherchera le petit enfant pour le faire périr.” :  
Il n’y avait pas eu de place pour Jésus à Bethléhem, il n’y a pas de place pour lui en Juda, alors qu’il 

est le Roi ! 
 a) Dieu contrôle parfaitement le calendrier. Il a attendu que les mages apportent leur message à Joseph et 

Marie. Mais il ne perd pas une minute, car il y a urgence : “lève-toi !” Le départ a lieu “de nuit” (v. 14). Il n'est 
pas question d'attendre le matin. C'est une “fuite”. 

Dieu ne cherche pas à empêcher l'action d'Hérode. Il l'a seulement retardée (en demandant aux mages de ne 
pas retourner à Jérusalem). 

 
b) Dieu connaît parfaitement les pensées secrètes d’Hérode ! 
S'il connaît les pensées cachées des méchants, il connaît aussi les prières silencieuses de ses enfants et les 

motivations profondes de chacun.  
1 Chr. 28:9 “... l’Eternel sonde tous les cœurs et pénètre tous les desseins et toutes les pensées ...” 
Jér. 11:20 “L’Eternel des armées est un juste juge, qui sonde les reins et les cœurs ...” 
Ap. 2:23 “... Je suis Celui qui sonde les reins et les cœurs, et je vous rendrai à chacun selon vos 

œuvres.” 
 
c) L'“Egypte” n’était pas sous la domination d’Hérode, mais était province romaine. 
Le Sauveur du monde doit sauver sa vie par la fuite : l’heure de la mort n’est pas encore venue, et il ne 

convenait pas non plus que Jésus meure hors de Jérusalem (Lc. 13:33). 
Ps. 91:11-12 “(11) Il ordonnera à ses anges de te garder dans toutes tes voies ; (12) ils te porteront sur 

les mains, de peur que ton pied ne heurte contre une pierre.” 
Ps. 34:8 “L’ange de l’Eternel campe autour de ceux qui le craignent, et il les arrache au danger.” 
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• Mt. 2.13c “… et restes-y jusqu’à ce que je te parle ; car Hérode cherchera le petit enfant 

pour le faire périr.” :  
a) L'ange annonce une future communication. Elle se produira, à nouveau durant un songe, à la mort 

d'Hérode : 
Mt. 2:19-20 “(19) Quand Hérode fut mort, voici, un ange du Seigneur apparut en songe à Joseph, en 

Égypte, (20) et dit : Lève-toi, prends le petit enfant et sa mère, et va dans le pays d'Israël, car ceux qui en 
voulaient à la vie du petit enfant sont morts.” 

 
b) Dieu, qui a envoyé cet ange, sait à l'avance ce qu'Hérode va faire, alors que ce dernier ne s’est confié à 

personne (mais il y pense depuis la visite des mages) ! 
 

MATTHIEU 
2 

14. Joseph se leva, prit de nuit le petit enfant et sa mère, et se retira en Egypte. 
15. Il y resta jusqu’à la mort d’Hérode, afin que s’accomplisse ce que le Seigneur avait 
annoncé par le prophète : J’ai appelé mon fils hors d’Egypte. 

MARC, LUC, JEAN 

 
• Mt. 2:14 “Joseph se leva, prit de nuit le petit enfant et sa mère, et se retira en Egypte.” :  
a) Joseph et Marie étaient arrivés à Bethléhem chargés du minimum de bagages. Ils quittent Bethléhem avec 

en plus un très jeune enfant et peut-être une partie de ce que les mages avaient offert. 
Ce départ précipité, est pour Joseph un voyage long, difficile et aventureux avec une jeune femme et un 

nourrisson, vers un pays étranger, où une communauté juive était néanmoins déjà implantée. Joseph a peut-être 
en tête des noms de parents.  

Le Dieu Tout puissant ne promet pas le luxe à ses serviteurs, même aux plus éminents ! Il n'a pas non 
plus jugé nécessaire de les transporter en un clin d'œil comme il le fera pour Philippe (Act. 8:39) ! 

 
b) Joseph et Marie avaient cependant déjà eu la preuve que Dieu les protégeait. En outre, puisque l'ange avait 

promis à Joseph de lui parler plus tard (v. 13), c'était une autre preuve que le voyage s'achèverait bien. 
 
c) Curieusement, l'ange n'a pas indiqué quelle serait la durée du séjour en Egypte. Il ne fallait pas que ceux qui 

entendraient en Egypte le récit de Joseph se livrent à des spéculations sur le destin d'Hérode. Les prophéties ne 
donnent pas les futurs cours de la Bourse. 

 
L'ange ne leur indique pas non plus une adresse précise en Egypte. Il y aura des obstacles pratiques à 

surmonter. Mais Dieu qui organise ce départ précipité contrôle tout selon sa sagesse, et rien ne peut s'opposer à 
son plan. Il juge inutile de prédire ce qui va se passer durant ce séjour en Egypte. 

Joseph et Marie, comme avant eux Noé, Abraham, Josué, Elie, etc., comme les pèlerins de Dieu qui 
s'appuient sur une révélation, font confiance et se mettent en route sur un chemin inconnu. Ils seront 
conduits jour après jour, en ne voyant à chaque fois qu'un bout de la route. 

 
c) Cette fuite est déjà le début de l’accomplissement de la prophétie de Siméon annonçant que “cet enfant est 

destiné à amener la chute et le relèvement de plusieurs en Israël, et à devenir un signe qui provoquera la 
contradiction (c'est-à-dire l'opposition)” (Lc. 2:34-35). 

 
• Mt. 2:15 “… afin que s’accomplisse ce que le Seigneur avait annoncé par le prophète : 

J’ai appelé mon fils hors d’Egypte.” : 
a) Matthieu fait allusion à une prophétie d'Osée (= “salut, délivrance”), selon la traduction de la Septante : 

Osée 11:1 “Quand Israël était jeune, je l’aimais, et j’appelai mon fils hors d’Egypte.” 
• Osée avait prophétisé dans le Royaume du Nord, depuis le règne brillant de Jéroboam 2 jusqu'à la 

chute de Samarie (- 722), soit pendant environ soixante ou soixante-dix ans,  
• Osée rappelait ici que les fils de Dieu venaient d'Egypte, d'une terre qui avait d'abord été un refuge 

mais qui pour finir  était devenue une prison, une maison de servitude. 
• Le prophète rappelait ainsi la mansuétude et la patience de l'Eternel envers un peuple (les 12 tribus 

d'Israël) qui le trahissait sans cesse. Le Royaume du Nord avait sombré dans l’apostasie. 
 

b) Les critiques font remarquer, avec raison, que le “fils” dont parle le texte d’Osée est le peuple d’Israël au 
moment où l’Eternel est venu à son secours avec puissance pour le libérer d’Egypte.  

Or en quoi un simple aller-retour d'un nourrisson, fut-il messianique, méritait-il une prophétie, douteuse de 
surcroît ? 
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• Ils reprochent alors à Matthieu de ne citer que la fin du verset, et donc de détourner malhonnêtement 

le sens collectif du texte, pour l’appliquer sans raison au court séjour de Jésus en Egypte avec ses parents, 
avant qu'ils ne reviennent en Palestine. 

• Selon les critiques, aucune personne sensée n’aurait songé pendant huit siècles à appliquer le texte 
d’Osée à un autre évènement que l’Exode, et à l'appliquer au futur Messie. Osée écrivait pour ses 
contemporains. 

 
Il est exact que d’autres prophètes donnent le titre de “fils” (au singulier) à la collectivité d’Israël. 

Ex. 4:22 (paroles que Moïse devait prononcer devant Pharaon) “Je te dis : Laisse aller mon fils (le 
peuple d'Israël), pour qu'il me serve ; si tu refuses de le laisser aller, voici, je ferai périr ton fils, ton 
premier-né (en blessant Israël, pharaon blessait le futur Fils Premier-né).” 

Jér. 31:9 “Ils viennent en pleurant, et je les conduis au milieu de leurs supplications ; je les mène vers 
des torrents d'Eau, par un chemin uni où ils ne chancellent pas ; car je suis un père pour Israël, et 
Éphraïm (l’ancêtre de Joseph) est mon premier-né.” 

 
Mais les critiques oublient que lorsque des prophètes de l’AT ont, sous la conduite de l'Esprit, souligné 

certains faits historiques, c'est afin que les croyants  sondent ces écrits et y découvrent ce que Dieu veut faire 
savoir en temps voulu.  

Que ce verset soit resté anodin pendant des siècles, montre qu’il y avait une heure fixée par Dieu pour 
que le sens prophétique de ce verset soit dévoilé et médité. 

 
c) Dans l’AT, “l’Egypte” (comme Babylone), devenue pays de servitude sociale, est aussi devenue le symbole 

d’un royaume de servitude spirituelle (les maîtres de corvée étant dans ce cas représentés par l’oppression du 
péché, des convoitises, du paganisme, etc.). 

En outre, par extension, “l’Egypte” est aussi  devenue le symbole du royaume de Juda souillé par l’apostasie 
rampante venue du monde extérieur. C’est même ce symbolisme qui a été retenu par l’apôtre Jean dans 
l’Apocalypse où le christianisme apostat est appelé “Sodome et Egypte” (s’y greffe le nom de “Babylone”, Ap. 
14:8, 18:10) : 

• Ap. 11:8 “Et les cadavres (des deux témoins) seront sur la place de la grande Ville (Jérusalem, nom 
de gloire du Corps des croyants), qui est appelée, dans un sens spirituel, Sodome et Égypte, là même où 
leur Seigneur a été crucifié (au cœur même de ceux qui se réclament de son Nom).” 

En Mat. 11:21-24, Jésus accusera Juda d’être devenu pire que Sodome ! 
• Amos 4:11 “(11) Je vous ai bouleversés, comme Sodome et Gomorrhe, que Dieu détruisit ; et vous 
avez été comme un tison arraché de l'incendie. Malgré cela, vous n'êtes pas revenus à moi, dit l'Éternel 
... (12) C'est pourquoi je te traiterai de la même manière, Israël ; et puisque je te traiterai de la même 
manière, prépare-toi à la rencontre de ton Dieu, O Israël !” 
• Ez. 16:48 (prophétie contre Juda) “Voici quel a été le crime de Sodome, ta sœur (le Royaume du 
Nord). Elle avait de l'orgueil, elle vivait dans l'abondance et dans une insouciante sécurité, elle et ses 
filles, et elle ne soutenait pas la main du malheureux et de l'indigent.” 
Cf. en Deut. 32, les mises en garde contre l’apostasie d’Israël devenu “gras, épais et replet” (Deut. 
33 :15). 

 
d) La citation d’Osée, ici sous la plume de Matthieu, est un sévère avertissement adressé aux contemporains 

des apôtres. 
• Les tribus d’Israël avaient été au bénéfice de l’Alliance avec Abraham quand, grâce à Joseph, elles 

avaient échappé à la famine et trouvé refuge en Egypte. Mais elles s’y étaient enlisées dans la corruption, 
et la mort a finalement frappé même les nouveau-nés hébreux. C’est alors que Moïse (préfiguration du 
Sauveur) est venu “appeler le fils” promis (celui dont parle Osée)  pour le faire sortir “hors d’Egypte”. 

• Plus tard, à nouveau, le peuple de l’Alliance a été au bénéfice de la puissance de l’Eternel et, grâce à 
Josué, a pu entrer en Canaan.  Mais à nouveau l’apostasie a eu le dessus, et, quand Jésus naît, il y a plus 
de 5 siècles que le pays n’a pas eu un seul prophète cité dans la Bible. Jésus va être le nouveau Moïse qui, 
à cause de l’Alliance éternelle, vient appeler “le fils” (Israël) à sortir “hors d’Egypte”, pour le conduire, 
par un nouvel Exode, vers un Royaume qui ne sera pas de ce monde. 

Le “Fils” (Jésus-Christ) est celui qui vient appeler “les fils” sur le point de périr au milieu de la 
corruption. De même, à la fin du christianisme, l’Esprit de Christ appelle les élus pour les sortir “hors de 
Babylone” et les conduire, par un nouvel Exode spirituel, vers un “Royaume qui n’est pas de ce monde”. 

• Depuis Abraham, c’est toujours le même Esprit de Christ, le même Rocher dans le désert (1 Cor. 
10:4), qui appelle, libère, abreuve, conduit les rescapés. 

• Jésus-Christ était le nouvel Abraham (appelé à quitter le pays d’Ur), le nouveau Jacob (appelé à 
quitter avec ses fils les Amorrhéens), le nouveau Moïse (appelé à quitter l’Egypte avec les tribus), le 
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nouveau Josué (appelé à conduire le peuple hors des tentes du désert pour aller vers des maisons en Terre 
promise). Tous se dirigeaient peu à peu vers la Terre Promise, vers le Royaume de l'Esprit, vers la 
Jérusalem céleste. Moïse est même revenu en témoigner lors de la Transfiguration. 

 
Matthieu n’a donc pas trahi les Ecritures ! Matthieu (et les autres disciples) ont acquis cette science des 

Ecritures auprès de Jésus (durant son ministère, et entre sa résurrection et sa montée au Ciel.). 
 
e).Aux temps apostoliques, quand le message des apôtres et de Paul a été définitivement rejeté de la Palestine, 

le message a trouvé refuge parmi les Nations (Act. 13:46). Mais l’Eglise issue des Nations est, à son tour, 
devenue une “Egypte” assujettie aux hiérarchies dénominationnelles successives selon les modèles du monde.  

Les élus ont dû périodiquement fuir vers d'autres zones de refuge qui à leur tour sont devenues des 
tombes. A chaque fois, l'Esprit a conduit son peuple vers des résurrections (des réveils). Ils attendent la 
dernière Résurrection et l'enlèvement vers la plénitude de la Terre Promise ! 

 
f) Dans l’Apocalypse de Jean, cette longue histoire répétitive est résumée dans la vision de la “femme 

enceinte” (Ap. 12) qui doit fuir elle aussi vers un “désert”, vers une Egypte qui sera quelque temps un refuge. 
Ap. 12:4-6“(4) Sa queue (celle du grand dragon rouge à 7 têtes couronnées et aux 10 cornes) 

entraînait le tiers des étoiles du ciel (les guides religieux), et les jetait sur la terre. Le dragon se 
tint devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer son enfant (la Semence promise), 
lorsqu'elle aurait enfanté. (5) Elle enfanta un fils, qui doit paître toutes les nations avec une 
verge de fer. Et son enfant fut enlevé vers Dieu et vers son trône. (6) Et la femme s'enfuit dans le 
désert, où elle avait un lieu préparé par Dieu, afin qu'elle y fût nourrie pendant mille deux cent 
soixante jours (durée symbolique du christianisme).” 

•  La “femme” représente l'ensemble des élus comme le montrent les astres qui l'entourent : dans le 
songe du jeune Joseph (Gen. 37:9-10), le soleil, la lune et les douze étoiles représentaient tout l'Israël 
céleste de l'élection, le père, la mère et les tribus. 

La “femme” représente donc les entrailles capables de recevoir la Semence du Verbe de Dieu (le Corps 
d'Israël et de l'Eglise, formé de l'ensemble des croyants (dont Marie, une réplique inverse d'Eve). 

Comme Joseph et Marie, la femme “s'enfuit”. 
• Le “dragon” est le Serpent ancien, Satan, qui domine sur la terre de l'héritage (les dix cornes 

symbolisent la plénitude de la domination) durant tout le cycle septénaire permis par Dieu (le chiffre 7 a 
toujours une valeur temporelle, celle d'une “semaine” complète). 

Le Serpent connaît la promesse faite à Eve, et il surveille “la femme” depuis lors ! Il a fait massacrer 
des enfants par Pharaon et par Hérode. Il agit de même dans l’Eglise qui est l’enfant mâle, “le reste de la 
postérité” (il vise les âmes). 

• “L'enfant” est le fruit de la Semence révélée et représente évidemment le Fils de Dieu, mais aussi les 
fils nés pareillement de l'Esprit. Il est enfanté par des entrailles fécondées. “L'enfant” est Israël selon 
l'Esprit, l'ensemble des croyants (dont Marie fait elle-même partie). 

• “L'enfant est enlevé vers Dieu”, dans les lieux célestes, là où Satan ne peut plus jamais l'atteindre. 
C'est cela “le lieu préparé” de toute éternité. C'est de ce lieu que vient la nourriture. 

• Le “désert” où doit trouver refuge la femme représente les Nations extérieures à l'héritage. La 
“femme” y est présente sous la forme de 7 oasis qui sont les “7 églises d'Asie”, sept lumières isolées au 
milieu de l'Asie pendant tout le cycle du christianisme. 

 
 


